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les cocons qui donnent un bon rendement ne sont pas tons aptes a fournir
de bons reproducteurs; pour s'assurer de la purete de ces derniers, il
i'aut recourir au microscope. C'est ce que vient de faire, dans cette cam-
pagne, M. Raybaud-Lange; il ne croit plus pouvoir se passer de ce moyen
d'investigation. Aux approches de la montee, le directeur de Paillerols
s'est transporte, avec son voisin, M. Gordes, aux lieux de ses diverges
educations en montagne; il a pris des cocons comnie specimen de chaque
chambree; son choix s'est porte de preference sur les cocons les mieux
conformes, les plus lourds, les plus fins et d'une coloration uniforrne; les
chrysalides triturees ont passe sous le microscope; tout ce qui presentait
plus de 2 pour 100 de corpuscules a ete rejete, le reste a pris le chemin de
laFerme-Ecole. Des cocons y ont ete debaves de nouveau; on les a encha-
peles et suspendus a des traverses mobiles dans de vastes pieces bien
aerees, sous une temperature moyenne de 12 a 13 degres. A la sortie des
papillons, nouvel examen microscopique, auquel M. de Plagniol, habile
micrographe de FArdeche, a prete son concours; comme contrdle supreme,
M. Raybaud-Lange a envoye, sous des numeros d'ordre, a M. Pasteur, des
specimens de tous les papillons des differentes chambrees destinees au
grainage, afin qu'il voulut bien reviser lui-meme les experiences de Paille- -
rols ; de cette maniere, tous les lots de cocons dont les papillons n'offraient
pas assez de garantie contre la maladie se sont trouves completement e'li-
mines.

Plus les papillons sont exempts de corpuscules, plus leur graine pro-
duit de cocons, plus les vers echappent a la mortalite des mues, et plus il
y a d'egalite dans Feducation. M. Pasteur estime que, dans quelques cas,
20 pour 100 d'infection promettent encore une recolte industrielle; mais
comme, de Faveu m^me du savant experimentateur, rien n'est encore bien
certain dans cette tolerance, M. Raybaud-Lange, pour pins de s^curite,
n'admet en grainage que les papillons presentant moins de 10 pour 100 de
1'affection corpusculaire. J'ai pu constater moi-meme, par rinspection au
microscope, qu'un grand nombre de lots reserves pour le grainage sont
entierement purs de corpuscules; c'est parmi ces derniers triages que
M. Raybaud-Lange opere une selection minutieuse pour se procurer la
graine de ses types reproducteurs de 1868; il serait difficile de s'entourer
de plus de precautions.

L'atelier de grainage de Paillerols ne laisse rien a desirer; Tordre et
la proprete y president. Tout y est prealablement lave avec un melange
d'acide sulfurique etendu de six fois son volume d'eau, afin de detruire les
germes miasmatiques. Memes soins hygieniques pour les educations en
montagne. Tous les lots de cocons portent une etiquette, et des numeros
correspondants sont places sur les linges destines a recevoir la graine. Les
papillons sont classes avec une extreme attention, et, nonobstant Texamen
microscopique, on rejette encore tous ceux dont Tapparence est suspected
L'accouplenient ne dure pas au dela de six a sept heures. Des qne les toiler
sont couvertes de graines et que celles-ci ont passe du jaune au gris, on
trempe les linges dans deux eaux successives, a la temperature ambiante,
pour les debarrasser de toute substance etrangere au grainage; cette ope-
ration terminee, on expose les linges a un cpurant d'air frais iusciu'a dessic-rtages quand ils ont moitie de recolte. Mais tousun contr6le plus parfait.
